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CWHW3 FUNEBRES ET OBITS 
Las Mtii et oaBaaiasaaoes de I» faaille 

FOVEAC-Vnrat tT q«i, p u oakli, n'iraient 
pas reçu de lettre oa faire p u t dm décès de 

oMMe à >emoacK,ie 13 février l M i , dans se H* 
aaaéaseat priée de oinidirer le prétest avis 
e o n i e en tenaat liée, et de bien vomloir assister 
à U M«B3B DB COKVOI «ai M I » célébrée le 
mardi 16 terrier, à 9 hearee, e u TIQILE3 
qoi eerent chantées U aaêate jomr, à 6 heures, 
et aox CONVOI et BBBVICB 80LBNNELS, 
«si a r a t lie» le aereredi 16 coarmet.à 9 heure» 
1|2, ea l'église Notre-Dame, à Boobeix. — 
Wdwemllie à la maitom •ortuaire.rue Danben-
toa ,21 . 23389 

Les aarie et connaissances de la famille 
CAVR018-1IÀ.H1EU, qui, par oubli, n'au 
raiemt pas reçu de lettre de faire part du décès 
Dame Eugénie OBIetOMPRCZ, Teuve de Mon 
eJew Jean -Baptiste CA. VHOIS, déoédée » Ron-
beix, le 13 février 18*1, dans «a 77* année, sont 
priée 4e ooneldérei le présent aria comme en 
t i e n t lira et 4e bien vouloir aesieter à la 
MESSE DE CONVOI, qui aéra oélébrée le 
mardi 16 courant, 4 eenejie, a u VI6HLE3, qui 
eerent oaentéee le même jour, à 4 heures tri. et 
a u CONVOI et SEBVIJE SOLENNELS, 

Î
ui auront lira le mercredi 18 dudit mois, a 
0 heures IiS.en l'église Saint Martin.à Raubtix. 

— L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
•aJat-Qeoroe, 15. 

Lai amis et cenaaicsancee de la famille 
PICAV1T-FIÉVBZ . qui, par oubli, n'an-
raJoat pal reeu 4e lettre de faire part du décès 
de Monsieur Jean- Louis PICAVET, décédé à 
Leers (France), le 13 février IMI, «ans ea 66e 
année, sent priée 4e eeaaidérer le [présent avis 
oemme en tenant lira et de bien vouloir ae-
eister a u CONVOI et SEBVICB SOLENNELS 
qui auront lien U mereredi 16 courent, à 9 
heures, en l'église de Leers. .—L'assemblée i la 
maison mertaaire, à à heures S[4. 

On OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRF 
sera oélébré en l'église Sein t-Joseph, i Rou-
baix, 1e mardi 15 février 1881, à 9 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Oscar-Louis-
MEUBISSE. négociant, époux de Dame Ro­
sine VANESTE, décédé à Reubaix.ie 13 février 
1880, dans sa quarantième année. Lee personn 

?ai. par oubli, n'auraient paa reçu de lettre de 
air» part.sont priées de considérer le présent 

avie oemme en tenant lien. 

É P H K M É R I U i : 

LUNDI 14 FBVRIRR. — Saint ralenti*. — 1671. 
— FONDATION DBS INVALIDES. 

Philippe-Auguste fut ie premier qui eutl'rdée 
d'ouvrir un hôpital pour secourir les soldats 
Infirme*. Mais u est probable qu'il De mit pas 
sou projet à exécution, car la coutume de ré­
partir lés invalidée dans les différents monas­
tères da fondation royale continua même après 
sa mort. Le premier hôpital militaire est celui 
des Quinze-Vingts que saint Louis fonda pour 
trois cents chevaliers auxquels les Sarrazins 
avaient crevé les jeux. Après lui, Henri 111 
établit sous le nom de maison de la Charité 
chrétienne un hôpital destiné aux soldats qui 
avaient contracté quelque infirmité au service. 
Louis XIV enfla réalisa la pensée de ses pré­
décesseurs, et fit bâtir un superbe hôtel pou­
vant contenir quatre mille soldats et efflciers. 
Les Suisses protestants n'étaient pas admis 
a«x Invalides,mais oa lenr servait une pension 
de 15 livres à domicile. Las soldais qui pou­
vaient encore faire quelque service n'étaient 
pas placés dans cette maison ; ils formaient 
des compagnies spéciales que l'on employait a 
la garde de postes peu fatiguants. 

"FAITS DIVERS 
— U n meurtre v ient d'être commis, à 

Bel leperche, c o m m u n e de Caste lsarras in 
( rarn-e t -Garonne) . 

k l . Jean, a y a n t «surpris s a f e m m e en 
conversat ion cr iminel le a v e c M. Fonta 
n ier . Aïs d'un riche propriétaire, s'est 
précipité sur ce dernier et l'a frappé a 
coupa de bâton a v e c te l lement de vio 
lence , q'une demi- heure après le jeune 
h o m m e , t ransporté chez lui . s u c c o m b a i ' 
a u x n o m b r e u s e s b lessures reçues sur In 
téta et d iverses part ies du corps . 

Les re la t ions de l a f e m m e Jean et de 
Fontanier duraient , dit le Républicain 
de Tarn-et-Garonne, depuis un an . 

La mari a été mis en état d'arrestation 

— U n d r a m e douloureux vient de se 
passer à Hai l lan (Gironde] . U n jeune 
n o m m e de v ing t - c inq ans , frappe d'alié­
nat ion menta le , a tué s a mare. Le fou 
furieux a é t é dir igé sur Bordeaux et 
enfermé d a n s u n e ce l lu le de l'hôpital. 

Il y a u n e hui ta ine de jours , un inspec­
teur de la pol ice do Genève s e présentai t 
4 la préfecture d e police de Par i s , a v e c 
m a n a n t de rechercher un a s s a s s i n qui 
•'est ré fug ié d a n s la capi ta le . 

Au m o i s de septembre der nier ,on retrou­
v a i t 4 Genève l e c a d a v r e d'un l imonadier , 
n o m m é Aurel le , F r a n ç a i s d'origine. U n 

& eos c l i ents habi tue ls , qui ava i t pas s é 
nuit du c r i m e a v e c lui e t qui, le l ende­

m a i n quittait l a vi l le , fut s o u p ç o n n é 
d'être l 'auteur de l 'as sass inat . Jusqu'ici , 
toute* l e s recherches faites pour le retrou­
ver éta ient res tées v a i n e s , lorsqu'un a v i s 
parvint 4 l a pol ice g e n e v o i s e indiquant 
q u e la m a l t r e s s e du meurtr ier p r é s u m é 
v iva i t 4 Par i s . 

L'inspecteur, envoyé de Sui s se , s e mit 
en raports avec M. Macé, qui établit u n e 
souric ière a u x abords do l a m a i s o n où 
demeure la femme en quest ion . Celle ci 
fut d'abord arrêtée; s o n a m a n t v e n a n t la 
voir à des in terva les i rrégu l i ers , il fal lut 
attendre,et c'est s e u l e m e n t hier mat in que 
les a g e n t s de la sûre té Tant pr i s . Ils s o n t 
écrouée tous deux a u Dépôt. On s 'occupe 
on oa m o m e n t do consta ter l eur ident i té . 
— Le s teamer a n g l a i s Stamford est venu 
s'échouer, par u n e mer aiTreu«e, sur les 
récifs de la pointe do Bern, 4 l 'extrémité 
de 111e d'Ouessant , d a n s l a nui t de m e r ­
eredi 4 jeudi. 

De l 'équipage c o m p o s é e n tout d« d ix -
sept n o m m e s , tre ize ont péri dont sept 
F r a n ç a i s e t s i x A n g l a i s ; le cap i ta ine , 
le second, le second chef m é c a n i ­
c ien e t l e cuis in ier , c r a m p o n n é s d a n s 
la hune ot l e s h a u b a n s d'artimon, o n t é t é 
sauvée au m o y e n du matér ie l de s a u v e ­
t a g e l a n c é 4 bord par las s o i n s du g a r ­
dien du phare , aidé de quelques h o m m e s 
c o u r a g e u x . 

Ce fut a ins i que , bal lottés par u n e mer 
sur laque l l e leur sa lu t était m i s e n ques­
t ion à c h a q u e ins 'ant , les quatre s u r v i ­
v a n t s parvinrent , après neuf heures de 
terribles a n g o i s s e s , 4 mettre pied s u r la 
p l a g e , où Us furent recuei l l i s par l e s 
guet teurs Gau et Tuai . 

— L A RÉSURRECTION D ' U N E M O R T E . — 
La Lanterne t ient de la Presse, de V i e n n e 
( Autriche) , le cur ioux réc i t s u i v a n t : 

t Los j o u r n a u x de Bucharos t raconten t 
nn t a * é t o n n a n t do résurrec t ion . U n e 
jeune fille vena i t de mour ir d e l a petite 
vérole. D'aprea l es r è g l e m e n t s de police 
en tempo dapzoomM, Va jeune fille dut 
ê're auss i tôt enterrée . Comme e l le a v a i t 
déjà é té déjà é t é pgossfcss o n m a r i a g e a v a n t s a 
maladie , o n l a i m i t s a s bijoux de fiancée 
a v a n t de r e n f e r m e r d a n s la b ière . Ces 
bijoax ava ient probablement évai l lé la 
convoi t i se de phroaura as s i s tant s , c a r , l a 
uui t é t a n t voiras, tro is d'entre e u x s e 
rendirent a u c imet ière où elle étai t * n -
terréJLel n 'entant Pas d é pe l ée 4 ouvrir 
la tombe ftMèl^— 
avoir décloué, ta I 

ebotneot r e m u é e . Apres 
bière, l a première « n o s e 

t q h f s firent t u t d'ealever 4 l a défunte a n 
cel l ier en or ; mais a n dee tro is m a l f a i ­
teurs a y a n t la i s sé retomber, l a tète de la 
morte , qu'il fal lait soulever npur dégager 
(a parure, s e s c a m a r a d e s le trai tèrent de 
peureux. Piqué d a n s son autour-propre, 
tl voulut faire le fanfaron et donna u n 
soufflet a u cadavre . Ce s o u f i e t eut l'effet 
d'un ressor t . Le corps s e redresse, l e s 
y e u x de l a morte fixent les Voleurs, t a n ­
dis qu'elle l eur dit : Ve rog e u me oma-
rlti... Je v o u s prie, n e m e tuez pas . A ces 
moto , tes malfaiteurs. , pr i s d'une frayeur 
folle, s'enfuient 4 toutes jambes ; la p a u ­
vre reasuecitée, au contra ire , fait t o u s 
s e s efforts pour sortir de s a tombe e t y 
parvient , puis el le s e tra îne péniblement 
chez le curé du v i l lage . Celui-ci e s t ef­
frayé tout d'abord de cette apparit ion ; il 
se cassure néanmoins , écoute le récit de 
cel le qu'il venait d'enterrer et va préve­
nir l es parents a v e c tous l e s m é n a g e ­
m e n t s nécessa ires . La joie de c e s der­
niers fut telle, que, au lieu de faire pour­
su ivre les trois sacri lège», i ls les recher ­
chèrent dès lors pour leur faire cadeau 
de tous les bijoux de la fiancée pour les 
remercier de l'avoir, bien qu' involontai ­
rement , rappelée 4 la v ie . » 

T R I B U I V A . T J 3 C 

Le tribunal mari t ime de Bordeaux 
vient de se prononcer sur la rébel l ion, 
su iv i e de coups et b lesures , 4 l a person­
ne du c o m m a n d a n t Mortemart , 4 bord du 
paquebot YOrènoque, qui était a lors en 
rade de B u e n o s - A y r e s . 

Le tr ibunal a c o n d a m n é Guil levic , 
chauffeur 4 4 a n s de prison ; Borrel l i , 
chauffeur 4 3 a n s ; Ganies , chauffeur à 
1 moi s ; Mirabeau Sout ier à 3 mois ; S izac 
Sout ier 4 1 mois . 

REVUE DES SCIENCES 
La nature sans les couleurs. — Lois simples 

et universelles qui lui donnent cette magie. 
— Les couleurs senties et les couleurs com­
prises. — Le livre de Rood sur la théorie 
scientifique des couleurs. — Sa triple utilité 
pour les esprits curieux, pour les physiciens 
et pour le« artistes. — Mécanisme de la pro­
duction des couleurs par l'action des corps 
sur la lumière blanche ou naturelle. — Ré­
flexions simultanées de la lumière colorée 
et de la lumière blanche. — Les couleurs du 
pastel, de l'aquarelle et de la peinture à 
l'huile. — Couleurs par absorption et par 
polarisation. — La bulle de savon, l'aile du 
colibri et la queuo du paon. — Contraste et 
combinaison des couleurs. — Applications à 
l'art décoratif «t a la peinture. 

S e f i g u r e - t o n c e que sera i t la nature 
s a n s l es couleurs ? U n e gr i sa i l l e m o n o ­
t o n e dans laquel le tous l es objets , e n v e ­
loppés d'une teinte un i forme, n e se dis­
t inguera ient l es u n s des autres que par 
les acc idents de leur relief et l ' intensité 
de leur éc la i rage , et qui n'aurait d'autre 
livréa que ce l le des n u a n c e s m é l a n c o l i ­
ques qui séparent le b lanc du noir , en 
passant par des g r i s p l u s o u m o i n s s o m ­
bres. Mais des lois d'une admirable s i m ­
plicité et d'une fécondité m e r v e i l l e u s e en 
variété d'effets ont été enve loppées d a n s 
la lumière b lanche , et leur jeu a fait a p ­
paraî tre l e s cou leurs d iverses qui r é s u ­
ment , s a n s contredit , c e qu'il y a eu de 
plus art i s t ique d a n s l ' intention créatr ice . 
N o u s a v o n s joui l o n g t e m p s de cette m a ­
g i e des couleur* s a n s la comprendre ; 
puis la s c i e n c e l es a interprétées peu à 
peu et Ta théorie scientif ique des cou leurs 
es t peut être aujourd'hui la part ie la plus 
a v a n c é e de la phys ique c o n t e m p o r a i n e . 

U n s a v a n t a m é r i c a i n , M- Rood, qui est 
en m ê m e temps u n peintre dis t ingua, 
v ient de consacrer un l ivre à c*< sujet , et. 
«race"à cet te réunion très r a r e 'lus qua­
lités de l 'homme de sc ic i . ee e tdn l 'artiste, 
il a pu donner à cet o u v r a g e un intérêt 
généra l qui le répandra i er ta inement au 
delà, du monde des p h y s i c i e u s ( l ) . Les g e n s 
ins tru i t s , av ides de comprendre l e s c h o ­
s e s usue l l e s au mi l i eu desquel les s e meut 
la v i e c o m m u n e , l e s p h y s i c i e n s de profes­
sion et l e s pe in tres y trouveront u n é g a l 
profit 4 s a lecture . 

Les cou leurs résu l tent de l a façon di ­
verse dont l a s u r f a c e des corps et les 
mi l i eux t r a n s p a r e n t s r é a c t i o n n e n t la l u ­
mière b l a n c h e e t a g i s s e n t sur l e s é l é ­
m e n t s qui l a cons t i tuent , qui n e s o n t 
autre c h o s e q u e l e s r a y o n s co lorés , a b ­
sorbant l e s u n s , r e n v o y a n t l e s autres et 
prenant a ins i , g r â c e 4 ce c h o i x , l a c o u ­
leur s o u s laque l le i l s i m p r e s s i o n n e n t l a 
vue . Les corps qui frappent l a lumière 
n' influencent p a s s e u l e m e n t celle-oi c o m ­
m e qual i té m a i s a u s s i c o m m e q u a n t i t é . 
Ils réf léchissent d e s proport ions p lus o u 
m o i n s c o n s i d é r a b l e s de l a l u m i è r e qui 
tombe s u r leur s u r f a c e . Les corps pol is 
méta l l iques r e n v o i e n t la presque total i té 
de ce l le ci ; m a i s l 'eau e n réfléchit des 
quant i t é s p lus ou m o i n s fortes , s u i v a n t 
que l a l u m i è r e l 'atteint ob l iquement o u 
per pend icu lai rement , et les'pay gagis tes qui 
veu lent reproduire des effets de lumière 
à la s u r f a c e des e a u x tranqui l l e s t i ennent 
e m p i r i q u e m e n t c o m p t e de cete p a r t i c u l a ­
rité , qui d o n n e a u x s u r f a c e s d'eau é l o i ­
gnées et que frappe l a l u m i è r e presque 
paral lè le v e n a n t des po in t s r a p p r o c h é s 
de l 'horizon, un vi f éc la t , tand i s que l e s 
p r e m i e r s p l a n s a u contra ire , é c l a i r é s 
presque v e r t i c a l e m e n t , r e n v o i e n t m o i n s 
de lumière e t o n t u n e t e in te b leue foncée . 
L'observation condui t & c e s effets, m a i s 
c o m m e e l le l e s t r o u v e p l u s s û r e m e n t , 
q u a n d e l l e c o n n a î t l e pr inc ipe phys ique 
qui l es e x p l i q u e 1 

Los corps c o l o r é s s o n t d e s appare i l s d e 
dispers ion ; c'est à-dire qu' i l s d é n o u e n t 
l e f a i s c e au d e s . c o u l e u r s é l é m e n t a i r e s 
dont s e c o m p o s e la l u m i è r e b l a n c h e , 
absorbent e t r e n d e n t inv i s ib l e s c e u x qu i 
n e c o n v i e n n e n t p a s 4 l e u r cou leur e t 
envo ien t préc i sément v e r s l'oeil ce lu i s o u s 
lequel i ls s e m a n i f e s t e n t a v e c l eur c o l o ­
rat ion propre . Si l'on prend u n m o r c e a u 
de v e r r e r o u g e e t qu'on l 'applique s u r 
u n e ronde l l e do d r a p no ir , il n e d o n n e 4 
l'œil q u e l ' impress ion d e l'éclat v i t reux 
p a r l a par t i e d e l a l u m i è r e b l a n c h e q u e 
réfléchit s a s u r f a c e , ce l l e qui le t raverse 
é tant a b s o r b é e par l e d r a p noir et é t a n t , 
par su i te , perdue pour l 'œi l ; v i e n t - o n a 
le p lacer de f a ç o n que l'air b a i g n e s e s 
d e u x f a c e s , s a cou leur r-ouge appara î t . 

| El le dépend de ce que la l u m i è r e b lancho 
é t a n t d é c o m p o s é e par (es raoléctales c o l o -

• »ci$*ttfi.4*4 4*4 *°*tm*< 
iqa* sçtentxi qn» tfitematto-
l la direction du docteur 

(1) Rood. Théori 
vol. de la bibliot) 
maie, publiée sou 
Alglave. Paris, fM 

r e n t e s qui pont incorporées a u x m o l é c u ­
l e s du verre , l e s r a y o n s vert , j a u n e , 
o r a n g é , sont absorbés par el le e t l e s 
r a y o n s r o u g e s arr ivent s e u l s 4 la v u e . 
Toute sur face colorée é m e t d e u x sor tes 
de r a y o n s ; des r a y o n s de lumière b l a n ­
c h e qui lui "donne s a luminos i t é e t « o n 
éclat , e t des r a y o n s co lorés qui lui don­
nent s a lumière propre. 

Los mat i ère s co lorantes dont s e ser t 
l a pe inture émettent ces d e u x sor te s de 
r a y o n s d a n s des proport ions inéga l e s 
s u i v a n t le m i l i e u l iquide d a n s lequel 
e l l e s sont i m m e r g é e s . C'est a ins i q u e 
l'huile et le v e r n i s rav ivent les cou leurs 
e n fa i sant prédominer l es r a y o n s colorés 
sur l a lumière b lanche réfléchie. Le pas­
tel, qui emplo ie des couleurs pu lvéru len ­
tes, à des teinte m o i n s v ives que l 'aqua­
relle et , 4 plus fortes ra i son , que l a pe in ­
ture 4 l 'huile . De m ê m e les fresques 
humides ont u n e v ivac i té de c o u l e u r s 
qui s'affaiblit s i n g u l i è r e m e n t quand el les 
ont s é c h é c'est-à-dire quand l a mat ière 
co lorante perdu s o n e a u e t es t d e v e n u e 
pouss ière . 

Les t i s sus co lorés doivent auss i l eur 
couleur 4 l 'absorption ; m a i s ici e n c o r e l a 
lumière co lorée e s t m é l a n g é e de couleur 
b l a n c h e et réfléchie, et d a n s des propor­
t ions qui v a r i e n t s u i v a n t le t i s su . De 14 
v ient qu'un é c h e v e a u de la ine e t un é c h o -
veau d e so ie t e in tés e x a c t e m e n t de la 
m ê m e n u a n c e ont un aspec t e t u n lus tre 
très différents ; l a couleur de l a s o i e e s t 
p lus v ive et p lus éc la tante . De m ê m e l'a­
g e n c e m e n t des fibres de d e u x t i s s u s de 
m ê m e n a t u r e e n medif le - t e l l e , 4 c o u l e u i 
s emblab le , l a n u a n c e et l 'aspect , et l'on 
obtient a ins i des reflets que l a parure 
ut i l i se . 

Ce que l'art réa l i s e e n petit , l a n a t u r e , 
met tant e n jeu l e s m ê m e s lo i s i m m u a ­
bles , l e produit e n g r a n d . C'est a ins i 
qu'elle d o n n e à l ' eau , en g r a n d e s m a s ­
s e s , des te intes d'une g r a n d e r i c h e s s e et 
d'une g r a n d e v a r i é t é . T r a v e r s é e par la 
lumière , e l l e prend u n e te inte b leue qui 
varie du bleu indigo au bleu v e r d â t r e . 
L'état du ciel peut s a n s doute modifier 
ce l te te inte , m a i s il n e l a crée p a s . La 
couleur b l e u - v e r d â t r e de l'eau s e m b l e 
provenir des modif icat ions c o m b i n é e s 
que l'eau e l l e - m ê m e et les m a t i è r e s pu l ­
véru lente s qu'el le t ient e n s u s p e n s i o n 
e x e r c e n t s u r la l u m i è r e ; de m ê m e a u s s i , 
la t empérature augmente - t - e l l e , quand 
e l le s 'élève, l ' intensi té de l a Couleur pro­
pre de l'eau. La cou leur ver te des végé ­
t a u x es t auss i un p h é n o m è n e d'absorp­
tion l u m i n e u s e , m a i s plus compl iqué q u e 
n e l'est la couleur de l 'eau. 11 e n e s t de 
m ê m e d* la couleur méta l l ique qui e s t l a 
c o m p o s a n t e de la lumière b l a n c h e réflé­
ch ie qui dnnne l'éclat e t de la d é c o m p o s i ­
tion de la l u m i è r e e n l u m i è r e co lorée 
a v e c l 'absorption do c e r t a i n s r a y o n s e t 
qui s'opère au contac t de la luui ière et 
des m o l é c u l e s superf ic ie l les du méta l . 

Pour les c o u l e u r s d'absorpt ions , le phé­
n o m è n e es t identique, qu'il s e passe d a n s 
laboratoire du phys ic ien o u d a n s le l a b o ­
ratoire de la nature . Les c o u l e u r s p r o ­
duites par la polar isat ion d e l à lumière' 
ve sont pas non .lus l 'œuvre e x c l u s i v e 
do» s a v a n t s ; ma i s a u t a n t l a n a t u r e e s t 
urtidigue des premières , a u t a n t e l le a 
restre int le cerc l e des m a n i f e s t i o n s des 
secondes; ce l l es -c i s e produisent toute fo i s 
quand des c o u c h e s e x t r ê m e m e n t m i n c e s 
'.'es corps reço ivent l ' impress ion de l a 
1 unière. • L'exemple le p lus fami l i er de 
cette act ion n o u s es t , dit M. Rood, fourni 
par la bul le de s a v o n . Quand el le c o m ­
m e n c e à so former , e l le e s t inco lore e t 
par fa i t ement t r a n s p a r e n t e ; s a s u r f a c e 
sphér ique réfléchit u u e i m a g e d é f o r m é e 
de la fenêtre ; m a i s o n n'y vo i t d e t e i n t e s 
co lorées que qand el le a u n peu gros s i : 
a l o r s de faibles t e in tes v e r t e s e t r o s e s 
c o m m e n c e n t à appara î tre et s e m b l e n t s e 
mêler pénib lement , c o m m e si o n l e s a g i ­
tait s a n s casse . A m e s u r e q u e l a bu l l e d e 
s a v o n gros s i t et q u e c e s p a r o i s s ' a m i n ­
c i s sent , l e s c o u l e u r s d e v i e n n e n t p lus 
br i l lantes et u n e s é r i e d e m a g n i f i q u e s 
ta intures b l u e s e t o r a n g é e s , pourpres , 
j tunes et ver tes r e m p l a c e n t l e s c o u l e u r s 
pâ le s , e t par l eurs c h a n g e m e n t s e t l eur 
m o u v e m e n t perpétuel f a s c i n e n t l 'obser­
va teur . 

C'est par c e s j e u x de l u m i è r e s u r des 
s u r f a c e s d'une m i n c e u r e x t r ê m e q u e »e 
réa l i s e l 'éclat i r i sé de l a n a c r e , , e t l es 
te intes m é t a l l i q u e s e t c h a n g e a n t e s de la 
robe do c e r t a i n s o i s e a u x du p a o n , du 
col ibri , dos o i s e a u x - m o u c h e s ; la n u a n c e 
b leu d'acier, ou ver t doré d e s a i l es bril 
l an te s de q u e l q u e s c o l é o p t è r e s ; c e sont 
auss i des effets de m ê m e o r i g i n e q u e c e t ­
te ir i sat ion du v i e u x v e r r e qui t i ent p r o ­
b a b l e m e n t à l a d é c o m p o s i t i o n part ie l l e 
de cet te s u b s t a n c e e t a u dépôt 4 s a s u r ­
face d'une c o u c h e m i n c e d e s i l i ce qui 
réa l i se l e s effets b r i l l a n t s de l a p o l a r i s a ­
tion ; effets qui , pour u n e r a i s o n fac i l e 4 
concevo i r , s e p r o d u i s e n t s u r t o u t d a n s le 
v e r r e ant ique . 

U n e a u t r e s o u r c e do modi f i cat ion des 
c o u l e u r s e s t d a n s l e s a c t i o n s réc iproques 
q u ' e l l e s e x e r c e n t l e s u n e s s u r l e s a u t r e s . 
C'est c e qu'on appel le e n phys ique ' /e eon-' 
trastt des couleur». R a p p r o c h e - t - o n 
deux c o u l e u r s , e l l e s s o n t modi f i ées l 'une 
ot l 'autre so i t d a n s l e u r n a t u r e , so i t d a n s 
leur é c l a t . C'est a ins i q u ' u n e étoffe r o u g e 
é tant p lacée a u p r è s d 'une étoffe o r a n g e 
l a première dev ien t p l u s p o u r p r e , l a s e ­
conde p lus j a u n e ; q u e l e r o u g e rend le 
violet b leuâtre , ot d e v i e n t o r a n g e ; q u e l e 
j a u n e e t l e b l eue d 'outre -mer , p l a c é e l'un 
auprès d e l 'autre, p r e n n e n t u n e t e i n t e 
p lus br i l lante , e t c . L e s effets d e ce c o n ­
t r a s t e dos c o u l e u r s s o n t d i f férents .sui­
v a n t qu'il e s t s i m u l t a n é , c ' e s t - à - d i r e 
qu'on r e g a r d e en m ê m e temps 1 es deux 
objets d iversement coloré*, o u s u c c e s s i f , 
e a s t - à - d i r e qu'on l e s r e g a r d e l 'un a p r è s 
l'autre. Les p e i n t r e s s o a t i n t é r e s s é s A 
connaî tre las ta*t* sa r a t t a c h a n t au. c o n ­
traste des c o u l e u r s pou» é v i t e r des effets 
nu i s ib les e t p e u r e n o b t e n i r d'utiies» 

Les couleurs s e combinant entre e l les , 
* • * * 4 deux , tro is à tro i s , d a n s un 
espace peu étendu, produisent des effets 
d'ensemble s u r l a cons ta ta t ion desque l s 
on a voulu, m a i s s a n s y avoir réuss i , 
baser sur des lo i s scientif iques u n e e s t h é ­
tique du color is . C e s t a ins i qu'il a é té 
établi , en princ ipe , que , pour réa l i ser 
dans un tableau l es combina i sons l es 
plus heureuses du color is , il faut que l e s 
surfaces occupées p a r l e s d iverses c o u ­
leurs so ient te l les que leur m é l a n g e c o m ­
plet devrait reproduire le g r i s neutre . 
Marte l es œ u v r e s des g r a n d s co lor is tes , 
soumises 4 cette a n a l y s e , montrent que 
cette loi e s t fausse et qu'il y a toujours 
dans leurs tab l eaux prédominance d'une 
couleur posi t ive . M. Rood j u g e ' c e l t e 
quest ion en déc larant qu'el le n e re lève 
pas de l a phys ique m a i s da sent iment 
esthét ique du peintre. 

Les prémis se s scientif iques de son l ivre 
une fois posées , l 'auteur l e s appl ique 4 la 
peinture et 4 l'art décoratif , d a n s u n cha­
pitre terminal que l e s ar t i s t e s n e s a u 
raient trop méditer ; i ls y trouveront u n 
p r o g r a m m e tracé de m a i n s û r e , e t qui, 
s a n s r ien entreprendre sur les droits de 
l ' inspiration, l eur révé l era tout ĉ - que 
peut l'art mi s e n possess ion complète de 
la s c i ence des cou leurs . 

FONSSAORIVES. 

C h o s e s A. A u t r e s 
#•• 

Reconnaissance : 
L'ami de la maison a envoyé une dinde truf­

fée à une bonne bourgeoise du Marais. 
— Tiens l s'écrie la ménagère d'un air pi­

qué, il n'a pas envoyé l'abatis ! 

* 
Deux poebards veulent entraîner au eabaret 

un de leurs camarades, qui passait. 
— Non, je ne peux pas, leur dit-il. 
— Où que tu vas 1 dit l'un des pochards. 

. — Je vas me promener. 
W Avec qui? 
— Tout seul. , 
— Eh ben ! tu n'es qu'un chameau ! 
Le second pocliard, au premier, après un 

moment de réflexion : 
— Pourquoi donc que lu l'as appelé cha­

meau ? 
— Je l'ai appelé chameau... parc* que c'ost 

un ours ! 
— A quoi vous occupez-vous ? demandait la 

comtesse de V.., à u s jeune poète qui écrit de 
la façon la plus lourde et la plus pénible. 

— Mais, vous le savez, je fais des vers 1 
— Oui, mais, ça, ce n est pas une occupa­

tion, c'est... un travail ! 

* 
On assure queM. le président «îrévy recevra 

jeudi prochain à dîner les bnreew» des deux 
Chambres. 

A ce compte là, il risque fort de n'avoir de­
vant lui que des visages de bois. 

NOUVELLES DU MATIN 
D é m i s s i o n d ' u n p r é s i d e n t 

d e c h a m b r e 
Pour des motifs qu'on assure n'avoir rien de 

golitique, M. Pelon, président de la 3e cham-
re de la cour d'appel do Nimes, vient d'adres­

ser sa démission a M. Cazot. 
M . G a m b r t t a 

e t l e s c r u t i n d e l i s t e . 
D'après lo Siècle, M. Gambetta n'intervien­

drait pas dans la discus>ion de la prise en 
considération de la proposition Bardoux et se 
réserverait pour la discussion du fond. 
A d h é s i o n s 4 1 a l e t t r e d a c n r d i n n l 

« j i u i b e r t . 
Le nombre des adhésions épiscopales 4 la 

lettre de st. Em. lecirdiual Guibert, relative à 
la dispense du service militaire en faveur des 
ecclésiastiques s'élève aujourd'hui 4 64. 

U n n o u v e a u j o u r n a l 

Il est question de la prochaine apparition 
d'un jouruai, l'Avenir, dont M. Lamy, député 
du Jura, prendrait la direction. 

L e C o m i t é d e I n s L n n d - s L e n a r u e 
n P w r i s . 

Le Morning Post annonce que dans les pre­
miers jours de la semaine prochaine, une 
réunion du comité de la Land-League aura 
lieu & Paris. 

NOUVELLES OU SÛÏB 

Voic i le s o m m a i r e du Journal Officiel 
d'aujourd'hui : 

Décrets convoquant les électeurs des cantons 
de Zicavo et de l'runelli di Fiumorbo (Corse), 
a l'effet d'élire leur représentant au conseil 
général. 

Médailes d'honneur décernées pour des actes 
de courage et de dévouement. 

PARTIS NON OPPICISLLE. — Nouvelles et 
correspondances étrangères. 

Appels dans la réserve de l'armée de mer. 

I . e m a r i a g e d u p e t i t - f i l s d e 
• T E m p e r e u r G u i l l a u m e 

11 serait décidé que M. Grévy, lors du ma­
riage du petit-flls de l'empereur d'Allemagne, 
accréditera spécialement pour les cérémonies 
notre ambassadeur a Berlin, le comte de Saiut 
Vallier, auquel le général Pittié portera lui-
même ses lettres de cwanca. 

U n p r o c è s d e p r e s s e 
I.a Lanterne est assignée a comparaître daDs 

le délai de trois jours devant le. tribunal cor­
rectionnel pour y répondre de certains articles 
intitulés les scandales de Bordeaux. 

P E T I T E B O U R S E DU SOIR 

P a r i s , 13 février , 3 h. 40, so i r . 

5 0/0 

Extérieure. 

Egypte . . . 

. 119 51 I 
13 60 

..21 11/32 

., 791 25 
, M 75 

Banque ottom. 56S 75 
Italien 88 42 
Hongrois 91 7/16 

1 Chemins turos. 51 . . 

Oépéohes Télégraphiques 
(Service particulier 

sL'naTaire d e T o n a l s 
On écrit de Cagliari à l'Agence Uavas : 
€ Il s'imprime ici un jours al arabe intitulé 

le Mestagetl (l'indépendant). Dans son numéro 
du C février, ce journal contient une longue 
description des hommes armés que le gouver­
nement français aurait mis S la disposition de 
la société marseillaise pour s'emparer da do­
maine de Khèredine, et un comote-rendu nen 
moins Adèle de l'appareil militaire dont s-'eu-
tourerait à Tunis. M. le commasdaat Mar­
chand. Je ne doute pas que vous n'ayez èéjà 
eu l'occasion de démentir ces bruits absurdes. 
Mais U n'est pas inuUle don signaler la 
source. » 

U n g u e r r e d u T r a n s w s a l 
Londres, 14 février. 

L« gouvernement fait ma nouvel envoi de 
troupes au Transvaal. Cet envoi comprend : 
deox réolmaots de cavalerie, 160 hommes 
d'artillerie et 700 d'infanterie. 
l e s u f f r a g e u n i v e r s e l o n I t a l i e 

Rome, 13 février. 
La réunion populaire convoquée par le co­

mité du suffrage universel était composée 
d'ertSiron 3W0 personnes. 

El le* approuvé l'ordre du jour demandant 
la s'iffhige universel et s'est termines sans 
in* dent. 

U n m e e t i n g e n f a v e u r d e l ' I r l a n d e 
Londres, 14 février. 

Une démonstration s'est produite S Hyde-
park, contre la politique ds gouvernement 
anglais, en Irlande. Quelques milliers dé mani­
festants, la plupart Irlandais, y ont pris part, 

MM. Maccarthy, Diabon, Sexton et Redmon, 
membres Irlandais dû Parlement, ont prononcé 
des discours critiquant vivement l'attitude du 
gouvernement, en Irlande, ainsi que les actes 
récents du speaker. 

Les orateurs ont été acelanés. 
Aucun désordre ne s'est produit. 

I n o n d a t i o n s e n A m é r i q u e 
~ New-rYork, 13 février. 

Des orages et des inondations sont signalés 
de toas les côtés dans les Etats-Unis et dans 
le Canada. Les pertes, à Tolède, par suite de 
l'inondation, soat évaluées a SOO.oeo dollars. Le 
danger augmente. 

Le bruit court à Sltting bull' qu'un grand 
nombre d'indiens sont arrivés à Wood Morn-
tain, le 27 janvier Les autorités canadiennes 
ont refusé de les recevoir mais n'ont pria 
aucune mesure pour les forcer à retourner 
dans leur pays. 

Nouvelle-Orléans, 13 février. 
Les communications ne sont possibles que 

par bateau. 
P a r l e m e n t a m é r i c a i n 

Washington, 13 février. 
Hier a eu lieu, à la Chambre des représen­

tants, la discussion relative au projet du che­
min Je fer destiné à transporter les navires & 
travers l'isthme de Tehuautepec. 

La discussion a été très animée, parce qu'on 
prétendait que le rapport du comité qui se 
montre favorable au projet, n'était pas auto­
risé. 

Efln le projet a été repoussé à la presque 
unanimité. 

Cr ise min is tér ie l le a H a ï t i 
New-York, 13 février 

Lés avis de Haïti constatent une grande agi­
tation; une crise ministérielle est imminen te. 
On craint une révolution, dans le sud de la 
République. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Séance d e 14 Février 4881. 
PRÈSIDBNCB DB M . GAMBBTTK. 

La séance s'ouvre à 2 heures. 

LOI SDR L\ PRESSE 
La Chambre procède à la 2e délibération sur 

les diverses propositions de loi relatives à la 
liberté de la presse. 

M. LISBONNE, rapporteur, expose les modifi­
cations apportées au projet primititif de loi 
sur la presse et il dit que la nouvelle rédac­
tion contient un article proclamant l'amnistie. 

Les articles 1 et 6 sont adoptés ainsi qu'un 
amendement S l'article 3 exemptant les bul­
letins et circulaires du dépôt exigé des im­
primeurs. 

Les articles 7 à 9 sont ajournés. 
L'article 8 est adopté. 
L'amendement de M. Janzé à l'article 10 de­

mandant un dépôt de journaux dans le minis­
tère de l'intérieur et dans les préfectures, est 
adopté. 

Les articles 11,12, 13, 14 sont adoptés. 
Le quinzième article est supprimé. 
M. CONSTANS, ministre de l'intérieur, dit que 

c'est cr^er un privilège pour la presse étran­
gère. 

M. GOBLBT reprend les dispositions de l'art. 
15 qui sont renvoyées à la commission. 

* • ' • — * • -

Bulletin da Commerce 
LAINES 

Le Havre, 14 février 
Le marché lainier est calme Les ventes sont 

faibles. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

C O T O N S 
g.... » - Lg i £ a y r e i ( i février, 1 h. 18 soir. 

Ventes 1200 balles. La demande consomma-
lire est petite. Les disponibles sont soutenus. 
Terme : février 75 80, avril-juin 77, juin 77 50. 
A ces prix, il y a vendeurs. 

Sont entrés dans le port du Havre : 
Le Labrador, venant de New-York, avec un 

chargement de 200 b. 
Le Crescent. venant de Mobile, avec un char­

gement de 2,004 b 
Le Silo, venant de Charleaton, avec un char­

gement de 1.220 b. 
VEspagnal, venant de la Nouvelle-Orléans, 

avec un chargement de 1,393 b. 
New-York. 14 février. 

Prix du Middling i l 9/16.— Terme : février 
11,24 ; nars 11,34 ; avril 11.49 ; mai 11,64 : juin 
11,75; juillet 11,84; août 11,89; septembre; 12,46. 

I.e* ventes sont calmes. 
Ventes 48,000 balles. 

Nouvelle-Orléans, 14 février. 
Terme : février 11,05 ; avril 11,16 ; mai 1L23 ; 

join ll,3l,juillet 1144. 
Recettes : dans les ports du golfe 22,000 b. 

» > de l'Atlantique 8,000 b. 
Expéditions : vers l'Angleterre 18,000 b. 

» » la France 2,000 b. 
» » le Continent 4,000 b. 

Liverpool, 14 février. 
Ventes 7,000 balles.—Les cours sont inchan­

gés. 
B O U R S E D E L I L L E D U 14 F E V R I E R 

Vicoigne t r è s offert depuis p lus i eurs 
jours , a é té coté aujourd nui e n b a i s s e 
de 200 fr. Asincourt a fa i t p lus ieurs c o u r s 
soit 250 fr. e n m o y e n n e . Bullij r e s t e f e r m e 
a u x e n v i r o n s de 1150 fr . 

L'ensemble du m a r c h é a été a s s e z a n i ­
m é m a i s les t r a n s a c t i o n s e n v a l e u r s char­
bonn ière s n 'ontpréseuté a u c u n fait d i g n e 
d'être par t i cu l i è rement s i g n a l é . 

BOURSE DE PARIS 
Servie? goKverne*it«ntaTi 

>»/«• • •. 
3 J/o amortissable 
3 1/J O/o. . -
Kirtprnots K 0/n. 

1 2 F A V R . 1 1 riva. 

8 1 0 5 ' . / . 
8b 60 . / . 
11700. / . 
H9S0 / . 

S3 90 . / . 
85 70 . / . 
11700 . / . 
M 9 4 S . / -

S B O K M 88* aAccHARiMTRiaum (100 k. 
Il « f t / i i courant 57 86 à . . . . 

SCGHB BLANCS K* S * 

Courant 66 87 i . . . • 

Quatre de m a r s . . . . 67 16 i . . ... 
Quatre de mai 67 97 * . . , . 

SocuM m a r r i * * * 
Disponible 111 •• a 112 . . 
F A m * « s 8 MARftnn (159 k., t. c , esc. ift) 
Oooraat . . . . . 61 50 » . . . . 
M a r s . . . «6 86 1 
Quatre de mars 60 66 à . . . . 
Quatredemai 69 50 à . . * . 
MARQUBDARBLAV(159k.) 64 - . « . . 

SsrvUe particulier 1 2 F É V R . | 1 4 FKVR. 

Vct. Banque de Franco. 
» Société générale . . 
» Crédit f. d e France, 
s Chemin autrichien. 
» Lyon • • 
» Est . . . . -
• Omest . 
> Mord . . • • 
> Midi 
> Sues . • * 

5 % Péruvien . . • 
Axt. Banq. ottom. ( a n c . ) 

c Baaq. e t tom. (nouv.) 
Londres conrt. . . -
Sréd. Mob. (act. BOUT.) 
Vure. » • • • ; • • 

?8(i0 00 
667 08 

1635 00 
613 00 

1576 00 
775 ee 
860 00 

1738 01 
1175 M 
1591 00 

S70> 
870 25 
000 101 

25 » •« 
720 80 

1360 66 

4030 60 
669 09 

1628 00 
611 06 

157* 00 
775 60 
868 06 

1732 60 
1170 06 
1590 26 

261/4 
571 00 
00» Oi 

25 38 60 
717 00 

1367 00 

T H E A T R E D E ROTJBAIX 
Situé rue du Fontenoy. Direction G. 

©B9CHAMPS. 

Bureaux a 6 h. Rideau à 6 h. 1/2. 

B u r e a u à 7 h. 1/2, Rideau à 8 h . 
Jeudi 17 février . Spec tac l e offert a u x . 

d a m e s , u n e d a m e a c c o m p a g n é e d'uB 
caval ier ne pa iera pas . Deux d a m e s n e 
paieront qu'une place. 

A u bénéfice de M. H. Couvreur . 
L e s C h e v a l i e r s d a P l n c e - X e i , 

Pièce bouffe en 2 acte? , m u s i q u e nouve l l e 
de Par i s à g r a n d orches tre de J. Offen-
b a c h , par MM. Lambert Thiboust e t 
Grange . 

I n t e r m è d e die d a n s e s . P a r l e s 
pr inc ipaux professeurs de Rouba ix . 

L e s M é m o i r e s d a D i a b l e , g r a n d e 
pièce ea 3 ac tes , par M. Arapo . 

Ordre du spectac le : 1. Les Mémoires .— 
. Intermède. — 3. Les cheva l i e r s du p i n ­

c e - n e z . 

CREDIT FONCIER DE 3 5 5 
Émission d'Obligations communales 4 •/• 

S a représentation des prêts qu'il consent 
aux vi l les , aux c o m m u n e s et aux départe­
ment*, le C r é d i t F o n c i o r d e F r a n c e d é ­
livre des O b l i g a t i o n s c o m m u n a l e s 4 °/o 
d e 100 f r a n c s e t d e 500 f r a n c s , au porteur 
ou nominat ives . 

Ces obligations sont émises an pair, M t 
am p r i x d e ÎOO f r a n c s pour les o b l i * - -
t ions d'une valeur de 100 francs, soit a u 
p r i x d e 5 0 0 f r a n c s pour l es obligation» 
d'une valeur de £00 francs. Elles cont rem­
boursables aux m ê m e s prix, en 60 ans ' u 
plus tard, par voie de tirages au sort qui 
auront l ieu les 5 février et 6 août de chaque 
année . 

Les intérêts sont payables : k Pari», a u 
C r é d i t F o n c i e r ; dans les départements , 
a u x T r é s o r e r i e s g é n é r a l e s e t a u x R e ­
c e t t e s p a r t i c u l i è r e s , semestr ie l lement 
les 1er avril et Ie ' octobre sur les titres d e 
500 francs et annuel lement le 1 *r avril sur 
les titres de 100 francs. 

Les demandes Font reçues : 
A P A R I S : au C r é d i t F o n c i e r d e F r a n c e 

rue Neuve-des-Capucines, 19 ; 
Dans l es départements : chez M M . l e s 

T r é s o r i e r s - P a y e u r s g é n é r a u x et l e s 
R e c e v e u r s p a r t i c u l i e r s d e e F i n a n c e s . 

P n U T D C ieH Rhumes, Grippe, Bron-
lAJn I K L chites et Irritations de Poi­
trine et de la Gorge, le S i r o p e t la 
P a t t e p e c t o r a l e de N a f é de D e l a n 
g r e n i e r pos sèdent u n e efficacité cer­
taine cons ta tée par l e s M e m b r e s de l 'A­
c a d é m i e de Médecine ; ne contenant n i 
Opium, n i Morphine , ni Codéine, o n peut 
l e s d o n n e r s a n s cra in te a u x e n f a n t s a t ­
te in t s d e t o u x o u de coque luche . Dépôts 
d a n s l e s P h a r m a c i e s . 

M A L . D E D E N T S » . — L ' E A U du Dr 

O M É A R A c a l m e à l ' instant l a p lus v i v e 
dou leur e t arrê te l a c a r i e . V e n t e d a n s 
l e s p h a r m a c i e s . 

Dépôts à Lille, ph* D e l e z e n n e , r . Roya le . 
20,30dl5jrl5f20J30m8—H42 

LES FRÈRES MAHON^;:: 
des hôpitaux * obtiennent mille guértsons pat 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chutes de cheveux, ete. Cons-
sultations à Paris, RUE RIVOLI, 30, où l'on doit 
écrire pour se faire traiter par correspondance. 
Dépôt des Eaux et Pommades Habon a Pou-
baix, pharmacie Couvreur, rue Neuve 20. 

E A U 2 FR. PoaitADB 3 FR. 

Cour, eommeraïai di uirelié de Ptrii 
Parie, 12 février l ia— 

Oamwit 7 1 6 0 » 
àfai-juia « ; ; J " '' 
Oastrademai " ™ \ ~ 
Quatre dernière '* "» • " 

H u i u s a u » 
Oatiraat .„ . «* • î • ' • ' 
M a i - j u i n . . . . . f • '. * " 
Qhairedeiaai «7 23 » •• - : 

Quatre derniers. •• «»7 •• • * 
S r Î T i T u a u * ( * - «mal., 1%80%fit • . .eae. l « / • ) 
Courant « J * 5 * • 

itW-ajtil - S* ; , ï 
Qaatr* de mai, W 7« » 

Santé à tons. -- Adultes et Enfants 
endue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

BfcV4LB8GInRE 
D U B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
n . a ohthisie, dyssenterie, constipation, glai­

res, vents, aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mes, nausées", renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
étottffements, étourdissements, oppression 
langueurs, congestion, névrose, insomnie» 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 
ha'eine, voix, des bronches, vessie, foie rei-s 
intestins, muqueuse, cerveau et sang t^ute. 
rrit. tion et toute odeur fiévreuse et se levanll 

v • .,> Routh, Médecin en chef de l'Ilopila-
Sv.iD»ntain des femmes et des enfants à Lon 
dn. "aDporte : «Naturellement riche en acide 
nhoinnorique, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables au sang pour 
dévelopver et entretenir le cerveau, les Deuts. 
es chairs et les os — (éléments dont l'absence 
aans le pain, la panade, l'arrow-root et autres 
drinacées, occasianne l'eflroyable mor'alitf! 
des enfants SI sur 100 la première snnee et do 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), 1» 
Revalescière est la nourriture par excellence 
oui. seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et adultes. B au coup de femmes et 
d'enfants dépérissast d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéri? 
nar la Revalescière » Aux étiaues elle convien 
mieux «rue l'huile de foie de morue. — 34 ans 
de suocea, «00,000 cures y compris celles de 
Madameladuchesse deÛMteJataarUe duedr 
Plulkow. Madame la marquise de Bréhan,lor<J 
s fc î r t de Dedes, pair d-aigieterre, M. le doc-
eur professeur Dedé, ete. 

Guré a* 98.614 : Députa des années je aouf-
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion, 
affections au eossr, des reins et de hv vessie. 
rritaUon nerveuse et malsnçolie ; tous ces 
maux ont dispara BOUslliefTeiréeiBlhience de 
T O W dlvuWRevileseïère. L*JK tarcuT, Ins . 
tituteur à Byaancas (Haute-Vienne . 

C u r e N * W , « « ^ - Avignon, t a Revalescière 
du Barry •»•» Br*1*6 a îfe * • M «M» ffépou-

aucun . — -rs—-—-, —; 
babiller, avec des maux d'estomac jour e t nuit 
et des insomnies horribles. — BORRRL, né* 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économisa encore S0 fois sea prix en mé-
d^lnesT En boites : 1/4 an., t fr. »» : 1/i kiL, 
r trTlkn-» 1 tri ; t kil. ! « , 16 fr.; « kii., 36 fr. ; 
M loi., io fr. Aussi La Meemieeciere ekeeélatée, 
ea boites aux mêmes prix. Elle rend appétit. 

36 fr. — Envol centre boa de poste. Les boites 
de 36 et T0 fr. franco, — Dépôt a Roubaix, cbex 
MM MoreUe-Bourgeols , Desfontaine, épicier 
sur la Place ; Boubert, Eoiavriti Oeafraia.t», rue 
St-Georges ; à Tourcoing, ches M. Bruceuu 
pharmacien, rué de LiHa, Despinoy. épicier, e 
partout étiez les bons pharmaciens e* épicier 
— Bu BARRT et Cie (Limtcd), rue Casttgliono 
Parts. 

P r q p t i é t a i r a ^ r a n A.l.Krtlî^ , W5fK>OX. 
R o u l a i » . — 'mp AlifrltKD'RlïtltfrjX 

scici.ee
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